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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Bangladesh

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	L’art traditionnel de la broderie nakshi kantha

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	La fabrication du nakshi kantha

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Compte tenu des variantes régionales en matière de broderie nakshi kantha, les districts de Jessore, Kushtia, Chapai Nawabganj et Jamalpur forment chacun une communauté distincte.
L’utilisation de l’élément proposé se situe dans le cercle familial. Dans les régions rurales du Bangladesh, où l’élément est prédominant, la famille élargie constitue un petit groupe homogène. Chaque famille élargie se compose de plusieurs familles nucléaires unies par des liens de parenté patrilinéaires et vivant à proximité les unes des autres. Chaque famille nucléaire vit dans un groupe d'habitations adjacentes qui forment la famille élargie. La famille nucléaire se compose d’un homme, de son épouse et de leurs enfants, alors qu’une famille élargie est typiquement constituée des grands-pères, des grands-mères, des pères, des mères et des enfants ou petits-enfants. La taille d’une famille élargie est variable, selon le nombre de générations qui se sont succédées depuis l’établissement des maisons par le père fondateur.
Toutes les familles élargies fonctionnent en petits groupes dans les villages des quatre districts.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément proposé se trouve dans tout le Bangladesh, excepté aux endroits où vivent les communautés tribales. Toutefois, l’élément est plus présent et de qualité nettement plus élevée dans les districts de Jessore, Kushtia, Chapai Nawabganj et Jamalpur. Pour ce dossier de candidature, la localisation géographique et l’étendue de l'élément sont donc limitées à ces quatre districts.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 


website: www.bangladeshmuseum.gov.bd

		

	

	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le nakshi kantha est un patchwork brodé dont la surface est ornée d’un dessin pictural et/ou d’un motif floral sur l’une ou l’autre des faces. Cet art créatif est exclusivement pratiqué par les femmes. La broderie nakshi kantha, comme le montre son processus de fabrication, est l’art consistant à exécuter une multitude de points qui produisent des nakshi kanthas avec des travaux d’aiguille picturaux et/ou décoratifs élaborés. Au Bangladesh, le nakshi kantha désigne essentiellement un ouvrage de patchwork. Quand ils sont effilochés, les saris, ou autres vêtements non ajustés, sont réutilisés pour fabriquer des nakshi kanthas. On découpe, on enroule et on replie plusieurs longueurs de toile de coton entière pour donner sa forme au nakshi kantha. Il se compose de plusieurs couches de toile qui sont cousues ensemble et brodées. Selon l’épaisseur du nakshi kantha et sa dimension, il est utilisé comme tapis ou comme châle, plié pour servir de sac ou personnalisé pour servir à tout autre usage. L’art traditionnel de la broderie nakshi kantha se transmet de génération en génération au sein des familles dans lesquelles naissent des filles. Il se transmet donc de grand-mère à petite-fille, de mère à fille et de sœur aînée à sœur cadette. Les nakshi kanthas ne sont normalement pas destinés à la vente car ces produits artisanaux sont utilisés par les praticiennes pour décorer leur domicile ainsi que donnés en cadeau à leurs proches. Toutefois, si elles souhaitent fabriquer davantage de nakshi kanthas pour leur plaisir, elles peuvent les vendre sur les marchés, lors d’événements festifs ainsi qu’à des vendeurs itinérants.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs et les praticiens de l’élément sont exclusivement des femmes, mariées ou non, qui vivent dans un cercle d’une famille élargie. Ces femmes se répartissent dans trois catégories, à savoir les grands-mères, qui sont âgées ; les mères, qui sont jeunes ; et les filles, qui sont plus jeunes et pas encore mariées. Les grands-mères ont le privilège unique d’enseigner la broderie nakshi kantha à leurs petites-filles. Les mères enseignent également cet art à leurs filles. Et même les sœurs aînées l’apprennent à leurs plus jeunes sœurs.

On dénombre plusieurs types de nakshi kanthas, dont chacun porte un nom spécifique. Le sujni est un grand tapis sur lequel s'assoient les invités lors de cérémonies. L’asan est une nappe disposée sur la table où se restaurent le marié et sa famille proche. Le dastarkhan est un tapis posé sur le sol où l’on dispose des assiettes et où on sert des plats. Le lep est une sorte de châle utilisé comme couverture en hiver. Le jainamaz est le tapis de prière musulman dans la version nakshi kantha. Le bostani sert à couvrir un livre. L’oar est une taie d’oreiller. L’arshilata sert à recouvrir un miroir. Le batua, durjani ou thalia sert de porte-monnaie. Le rumal est utilisé pour recouvrir les assiettes plutôt que comme tissu absorbant. Le palkir topar sert à décorer un palanquin. Le gilaf est un nakshi kantha en forme d’enveloppe utilisé pour recouvrir le Coran.

Il faut être deux ou trois femmes pour fabriquer un nakshi kantha des trois premières catégories. Pour toutes les autres catégories, une femme seule peut fabriquer un nakshi kantha.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont transmis de nos jours comme par le passé, par les grands-mères à leurs petites-filles, par les mères à leurs filles et par les sœurs aînées aux sœurs cadettes. La transmission se fait oralement et par la pratique. L’acquisition par les apprenantes des connaissances et des savoir-faire requis auprès de leurs aînées repose fondamentalement sur une relation harmonieuse et heureuse de respect et d'amour ainsi que sur liimitation, la bienveillance et la constance. Les apprenantes améliorent leur créativité à travers le plaisir et le dévouement au travail.

Les filles commencent généralement à apprendre à l’âge de 7 ans. À la puberté, elles ont acquis des compétences suffisantes et, à l’âge de 18 ans ou plus, elles sont expertes en broderie et maîtrisent une grande variété de points.

Une fois qu’une fille a appris toutes les techniques liées à l’élément, elle acquiert les connaissances de base pour réfléchir et développer son expertise. Une fille qui prend cet apprentissage au sérieux peut devenir une très bonne brodeuse avec son propre style et même une véritable artiste maîtresse du nakshi kantha.

Les praticiennes considèrent qu’il est de leur devoir solennel de transmettre leurs connaissances et leurs savoir-faire aux générations suivantes. C’est ce qui a permis à l’élément de survivre depuis plusieurs siècles.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La poésie populaire contient de nombreuses références au nakshi kantha. C’est Jasim Uddin, le grand poète du Bengale rural, qui a immortalisé le nakshi kantha dans un long poème (Le champ du patchwork brodé). Le poète y décrit le profond attachement d’une femme au nakshi kantha qu’elle brodait pour son époux. En décrivant différents motifs de l’art populaire, le nakshi kantha traduit l’imaginaire et les aspirations des femmes du Bangladesh rural, et il est recréé en réponse à leur environnement. Il n’est pas possible de comprendre toute la profondeur du nakshi kantha, mais il est aisé de reconnaître ses fonctions sociales. C’est un lien d’harmonie sociale, qui a une finalité esthétique. On le retrouve dans toutes les actions quotidiennes d’une maison : pour dormir ou pour s’asseoir, pour servir les repas ou pour protéger, pour plier ou pour envelopper. La broderie nakshi kantha éveille les sens. Sa surface texturée invite les doigts à jouer leur rôle dans la broderie, et ses couleurs délicates et raffinées et ses motifs décoratifs sont un régal pour les yeux. À travers l’expressivité des broderies nakshi kantha, les brodeuses prennent conscience de l’univers et de la place qu’elles y occupent. Les significations culturelles associées au nakshi kantha sont si profondes, et sa force expressive si riche, que les brodeuses sont invitées à la méditation sur chaque nakshi kantha. Comme leur culture croit en la force de l’énergie vitale, cet art est toujours réputé diffuser une force spirituelle. L’énergie qui circule parmi les brodeuses témoigne de leur qualité dynamique et de leur vigoureux exercice du pouvoir.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe aucun aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits humains ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable. L’autonomisation des femmes dans les régions rurales du Bangladesh est particulièrement visible dans cet élément qui leur est propre, et leur sert à exprimer leur imagination et leur créativité foisonnante. L’utilisation de tissus de coton usés et devenus inutiles trouve son origine dans leur culture, dans laquelle les déchets n’ont jamais eu leur place. Depuis des temps immémoriaux, la pratique du recyclage est ancrée dans leur mode de vie. Par conséquent, cette habitude ancestrale contribue au développement durable. Leur attachement au recyclage s’explique également par une vision philosophique. En rassemblant des pièces de tissu, les détentrices et les praticiennes de l’élément rassemblent l’univers. Leur art traditionnel évolue parallèlement aux scènes mythologiques de reconstruction qui suivent la destruction, afin d’imprimer une perception cyclique du temps dans une unité enveloppante. « En faisant du neuf à partir de fragments d’ancien, nous participons à la reconstruction cyclique de l’univers », affirment-elles. Il faut souligner ici qu’il s’agit de femmes de toutes castes, toutes croyances et toutes religions. L’élément est en effet un symbole d'unité culturelle dans une société pluraliste.

Les détentrices et praticiennes aiment exposer leurs nakshi kanthas dans les fêtes rurales, notamment à Baishakhi mela, qui débute le 14 avril, soit le premier jour de la Nouvelle Année bengali. Le grand public vient y admirer une multitude de nakshi kanthas avec beaucoup de plaisir.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’élément constitue une source d’identité et de cohésion entre les familles des communautés concernées. Pour les femmes de Jessore, Kushtia, Chapai Nawabganj et Jamalpur, coudre et broder des patchworks pour en faire des pièces picturales ou décorées est le secret de l’harmonie et du bonheur de leur famille. Les nakshi kanthas qu’elles réalisent dans leur temps libre à partir de leurs vieux saris et d’autres tissus non ajustés et inutilisés représentent des scènes qu’elles voient autour d’elles, des contes populaires qu’elles ont entendu raconter par leurs grands-parents, des objets de leur quotidien, des oiseaux et des animaux dont elles apprécient la signification culturelle ainsi que les lierres, les feuilles de vigne et le feuillage présents dans leur environnement. L’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité serait donc un moyen d’élever le prestige des familles concernées ainsi que leur créativité artistique. Elle contribuerait également à la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à la sensibilisation à son importance au niveau local.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les nakshi kanthas réalisés par les praticiennes égaient l’intérieur des maisons de façon esthétique. Les mères les offrent à leur gendre lorsque leur fille se marie. Les sœurs les offrent à leurs frères pour qu’ils dorment plus confortablement l’hiver. Les filles les offrent à leurs pères pour obtenir leur bénédiction. Les épouses les offrent à leur mari pour qu’il puisse s’y envelopper en sachant que ce qui lui tient chaud a été réalisé par les mains de son épouse bien-aimée. Cette tradition des relations chaleureuses par l’échange de cadeaux est vivante partout où l’élément existe au Bangladesh. Ainsi, la Constitution du Bangladesh, le jour de sa publication, a été réalisée de façon à être enveloppée dans un magnifique nakshi kantha. Cela témoigne de la popularité de l’élément à l’échelle de la nation. La popularité de l’élément apparaît également à travers les calendriers et timbres-poste ornés de nakshi kanthas, les musées qui les exposent et les amateurs qui les collectionnent comme des objets d'art. L’inscription de l’élément contribuerait donc à sensibiliser la population au patrimoine culturel immatériel au niveau national.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’élément a obtenu une première reconnaissance internationale le jour où Stella Kramrisch, célèbre historienne d'art américaine, a écrit un article consacré aux aspects philosophiques et créatifs de la broderie nakshi kantha dans le Journal of the Indian Society of Oriental Art en 1939. Sur son initiative, le Philadelphia Museum of Art a collecté des nakshi kanthas provenant du Bengale, et plus particulièrement du Bengale oriental, qui correspond au Bangladesh d’aujourd’hui. Depuis lors, l’élément a été largement étudié par des universitaires renommés du Bengale occidental, du Bangladesh, du Japon, d’Australie, du Royaume-Uni et des États-Unis. À la faveur des articles de Joss Reiver Bany, Raymond Lee Owens et Henry Glassie aux États-Unis, de Veronica Murphy et Beth Stockley au Royaume-Uni, et de Sila Basak au Bengale oriental, Inde, parus ces cinquante dernières années, l’élément a atteint une renommée mondiale. L’inscription de l’élément sensibiliserait donc la population internationale à sa riche valeur artistique.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le dialogue est au cœur de l’élément car ni l’apprentissage ni la transmission ne seraient possibles sans dialogue. Les grands-mères, les mères et les sœurs aînées ouvrent le dialogue respectivement avec les petites-filles, les filles et les sœurs cadettes. Dans un nakshi kantha conventionnel, le centre est orné d’un médaillon contenant un lotus et un arbre est brodé à chacun des quatre coins. Quand une grand-mère apprend à sa petite-fille à broder ce motif conventionnel, elle lui explique également que le lotus au centre symbolise l’univers et que chaque arbre représente l’Arbre de vie. Le reste de la toile est recouvert d’oiseaux, de poissons, d'animaux, d’êtres humains, de scènes domestiques, de figures allégoriques et de motifs ornementaux. La description des innombrables motifs est l’occasion d’un dialogue intense entre les praticiennes. Le dialogue transcende les limites familiales car les nakshi kanthas sont des objets d’exposition prisés dans les musées et fournissent de belles illustrations sur les calendriers et les agendas. L’inscription de l’élément favoriserait donc le dialogue.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La broderie nakshi kantha présente des caractéristiques régionales. Le lotus est le motif dominant du nakshi kantha, sauf dans le district de Chapai Nawabganj. Sa réalisation part en principe d’un cercle central occupé par le lotus. Les femmes hindoues considèrent qu’il porte bonheur car c’est le symbole de la déesse de la beauté et de la générosité. Les femmes musulmanes admirent la beauté du lotus et s’appliquent à le broder. Toute la zone qui entoure le lotus est remplie de personnages, d’objets, d’éléments d’ornement et de scènes dont les formes et les combinaisons sont le fruit de l’imagination de chaque brodeuse. Les nakshi kanthas restent non figuratifs dans le Chapai Nawabganj. Partout, les nakshi kanthas sont différents mais extrêmement variés. La broderie nakshi kantha est caractérisée par une création constante. Chaque nakshi kantha est le résultat d’un processus créatif auquel sa brodeuse donne vie. L’inscription de l’élément favoriserait donc la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La viabilité de l’élément est principalement assurée par sa transmission par les praticiennes vivant dans les villages des quatre districts. Le Baishakhi mela (fête) a lieu tous les ans dans chaque village. Des foires de l’artisanat ont lieu dans les villes du district. Dans ces foires, de nombreuses praticiennes vendent des nakshi kanthas. Des concours de broderie sont organisés dans les villes du district. Les organisateurs récompensent les meilleures brodeuses. Les dirigeants locaux apportent les financements nécessaires.

La culture extensive de fleurs dans le district de Jessore a contribué à la célébrité de l’élément au Bangladesh. Les fleurs sont brodées dans des couleurs vives dans les nakshi kanthas de ce district. Le célèbre poète Michael Madhusudan Datta, dont la maison paternelle abrite désormais un musée à Jessore, est une source d’inspiration pour les praticiennes.

Le sanctuaire de Lalon Fakir, le plus grand poète mystique du Bengale, est situé dans le district de Kushtia. Il est une source d’inspiration pour les praticiennes de ce district. Le poète lauréat du Prix Nobel, Rabindranath Tagore, a vécu à Shelaidaha, Kushtia, au début de sa vie. Sa demeure est considérée comme un monument de fierté et, à ce titre, elle est protégée. Au tournant du vingtième siècle, il a collectionné les nakshi kanthas. Lui aussi est une source d’inspiration pour les praticiennes.

Le district de Chapai Nawabganj est riche en vergers de mangues et réputé pour Gambhira, une chanson populaire qui traite des problèmes de la société contemporaine. La mangue est un motif populaire dans les nakshi kanthas et Gambhira incite les praticiennes à reproduire des aspects de la vie sociale.

Gunaibibir Gaan, Jarigaan de Khairun et Palagaan de Rupban sont les chansons populaires les plus connues du district de Jamalpur. Ces chansons incitent les praticiennes à représenter largement des héros et héroïnes populaires dans les nakshi kanthas.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’État partie sauvegarde l’élément à travers les activités de trois institutions officielles, les gouvernements locaux et la Bangladesh Small and Cottage Industries Corporation (BSCIC). Étant donné que l’élément est principalement sauvegardé par les praticiennes, les principaux objectifs de l’État partie sont l’identification, la documentation et la recherche, ainsi que la promotion et la mise en valeur.

Depuis les années 1960, le Musée national du Bangladesh (Bangladesh National Museum) collectionne les nakshi kanthas et publie des livres, des catalogues descriptifs et des catalogues d’exposition à partir des activités d’identification, de documentation et de recherche. La Bangla Academy, une institution nationale des arts et des lettres, a publié plusieurs livres contenant des chapitres spécifiques consacrés à l’élément. Les publications de ces deux institutions, en plus de sensibiliser au patrimoine culturel immatériel en général, ont contribué à asseoir la réputation et l'importance de l’élément au niveau national et international. Elles ont également attiré l’attention du public sur la personnalité des maîtresses-brodeuses de nakshi kantha.

Depuis la fin des années 1990, le Musée national du Bangladesh et la Bangladesh Folk Arts and Crafts Foundation hébergent des expositions annuelles d’artisanat et notamment de patchworks brodés. Des expositions similaires ont lieu dans les villes de Jessore, Kushtia, Chapai Nawabganj et Jamalpur, sous l’égide des autorités locales. La BSCIC, en collaboration avec la Bangla Academy, parraine les festivités de Baishakhi mela dans les locaux de l'académie. Elle propose une gigantesque exposition d’artisanat qui débute le 14 avril de chaque année et dure une semaine. Les brodeuses de nakshi kantha sont invitées à toutes ces expositions. Elles présentent leurs nakshi kanthas et font des démonstrations de leur méthode de broderie méticuleuse. Elles vendent également des nakshi kanthas.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Les communautés de Jessore, Kushtia, Chapai Nawabganj et Jamalpur ont préservé et sauvegardé leurs riches traditions de la broderie nakshi kantha, en bénéficiant d’une attention considérable au niveau national et international. Grâce aux progrès réalisés dans la préservation et la protection de l’élément à l'initiative de militants du monde culturel tels que Rabindranath Tagore, Jasim Uddin, Gurusaday Dutt, Dinesh Chandra Sen, Shilpacharya Zainul Abedin et Mohammad Sayeedur Rahman, la broderie nakshi kantha s’est fait connaître à l’intérieur mais aussi à l’extérieur du pays au courant du vingtième siècle, jusqu’à s’imposer aujourd'hui comme le témoignage de l’art populaire bangladais et un emblème national. Dans les musées et les collections privées à travers tout le pays, ainsi qu’en Amérique, en Australie, en Europe, en Inde et au Japon, les nakshi kanthas représentent le Bangladesh. À partir de 1915, Rabindranath Tagore a collectionné des nakshi kanthas à Kushtia, par crainte du déclin de l’élément sous l’effet de la production industrielle. Jasim Uddin a publié son long poème en 1929. Ce poème a suscité l’intérêt de l’élite, nostalgique de l’élément et soucieuse de sa préservation, de sa protection, de sa promotion et de sa mise en valeur. Le parrainage a été étendu aux praticiennes, avec l’organisation d’expositions et l’achat de nakshi kanthas. Gurusaday Dutt, de Sylhet au Bangladesh, est célèbre pour son rôle de pionnier dans la préservation de l’art populaire au Bengale et a commencé à collectionner des nakshi kanthas ainsi que d’autres objets dans les années 1930. Il a également organisé à Calcutta en mars 1932 une exposition pour présenter des nakshi kanthas. Cette exposition qu’il a organisée, les conférences qu’il a données au Bangladesh ainsi qu’à Londres, et les articles qu’il a publiés ont suscité un vif intérêt pour l’élément chez les spécialistes de l’éducation et les critiques d'art. Le grand historien littéraire Dinesh Chandra Sen a rassemblé des nakshi kanthas à peu près à la même époque dans la région de Mymensingh, où se situe Jamalpur, et a célébré l’élément dans son célèbre ouvrage Brihat Banga (1935). Shilpacharya Zainul Abedin, le représentant le plus célèbre de la peinture et des mouvements artistiques au Bangladesh, a constitué une collection de nakshi kanthas dans les années 1960 et 1970, et est le créateur de la Folks Arts and Crafts Foundation fondée en juillet 1975. Mohammad Sayeedur Rahman, collectionneur prolifique, chercheur et écrivain, a collecté des nakshi kanthas pour le Musée du patrimoine populaire de la Bangla Academy de 1963 à 1995.

Ce sont précisément ces événements qui ont contribué à sensibiliser les communautés à leur patrimoine culturel immatériel. Ils ont été le déclencheur d’un effort conscient et concerté de planification et de mise en œuvre de mesures de sauvegarde. À présent, grâce au talent exceptionnel des praticiennes, leurs activités/pratiques sont devenues systématiques, elles constituent une forme d’expression artistique ainsi qu’une source de revenus pour elles.

Par conséquent, les avantages de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative seraient nettement supérieurs aux inconvénients liés à la production industrielle. L’immense popularité rencontrée jusqu’à présent a facilité son développement et sa sauvegarde. L’expérience des plus de 100 ans écoulés prouve que la reconnaissance extérieure et la popularité croissante ont eu un effet sur la cohésion des communautés et cette expérience constitue désormais une incitation à protéger l’élément tout en développant la capacité de le recréer. La grande force de cohésion au sein des communautés est visible non seulement dans les villages, mais aussi dans les villes.

Dans l’histoire et encore aujourd'hui, de très nombreuses praticiennes s’engagent à transmettre leurs connaissances et leurs savoir-faire à leurs filles et petites-filles. De toute évidence, les praticiennes sont sensibles à la sauvegarde de l’élément et continuent de s’engager en sa faveur. Elles sont les détentrices d’un patrimoine culturel important qui a traversé les siècles. Le processus créatif présente divers aspects et se vérifie au regard de la richesse des motifs et des thèmes décoratifs, du pouvoir de l’imagination et de la capacité créative qui l’anime, qui va de pair avec un système de valeur qui place l'art populaire au centre.

Les mesures de sauvegarde planifiées sont les suivantes :

La transmission doit être l’objectif premier des communautés.

L’élément qui reflète le patrimoine culturel immatériel du passé se conserve et se développe grâce aux nouveaux bâtiments et espaces propices à une sauvegarde communautaire organisée.

Les dirigeants locaux encourageront la sauvegarde communautaire et reconnaîtront les possibilités qu'elle comporte. Cette reconnaissance ne se veut pas seulement scolaire ou savante, mais elle traduit une volonté de renforcer la cohésion interne des communautés et leur détermination à diffuser l’élément au-delà des foyers, pour un développement durable.

Les autorités municipales seront soutenues par des intellectuels/professionnels, des éducateurs et des experts pour intensifier la sensibilisation au patrimoine et iront plus loin dans la reconnaissance en facilitant sa mise en œuvre pratique dans un cadre institutionnel.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’État partie construira de nouveaux bâtiments dans les villes du district, afin de créer des lieux propices à une sauvegarde organisée au sein de la communauté. Ce projet de nouveaux bâtiments permettra aux praticiennes des villages de se réunir pour renforcer la cohésion interne des communautés et leur détermination à diffuser l’élément au-delà des foyers, pour un développement durable. Dès qu’ils seront utilisables, ces nouveaux bâtiments fourniront des lieux de travail et des espaces d’exposition pour les festivités. L’État partie s’assurera que les communautés concernées soient les premières bénéficiaires des postes à pourvoir dans les nouveaux bâtiments. L’État partie favorisera l’emploi productif et un travail décent pour les praticiennes dans la pratique et la transmission de leur patrimoine culturel immatériel.

Comme les praticiennes auront la possibilité de sortir de leur village pour vendre des nakshi kanthas dans des lieux publics des villes de leur district, leurs produits attireront très probablement les touristes. L’État partie veillera à ce que la viabilité, les fonctions sociales et la signification culturelle de leur patrimoine ne soient en aucun cas diminuées ou menacées par cette forme de tourisme. Par ailleurs, l’État partie s’assurera que les communautés soient les premières bénéficiaires de toute activité touristique associée à leur propre patrimoine culturel immatériel, tout en mettant en avant leur rôle essentiel dans la gestion de ces activités touristiques.

L’État partie versera des fonds aux autorités du district pour créer des musées à l’échelle des communautés dans les villes du district, et ces musées seront gérés par les praticiennes elles-mêmes. Ces musées renfermeront des collections considérables de nakshi kanthas.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés concernées expriment un besoin urgent d’élaborer un système interne de contrôle qualité. Lorsque les praticiennes réalisent une broderie nakshi kantha pour décorer leur foyer, elles produisent un travail extrêmement méticuleux et prennent tout le temps qu’il leur faut afin que leur nakshi kantha soit le plus décoratif possible. En revanche, lorsqu’elles réalisent des nakshi kanthas en vue de les vendre, certaines d’entre elles se montrent moins méticuleuses. Maintenant que la demande de nakshi kanthas a considérablement augmenté, et continue à augmenter dans les villes, les praticiennes, qui sont toutes des femmes issues d’un milieu rural, y voient un moyen de gagner de l’argent. En effet, l’élément apporte désormais une source de revenus régulière pour les femmes de la campagne. Ce phénomène est beaucoup plus marqué aujourd’hui que par le passé. L’immense majorité des praticiennes pense toujours que les nakshi kanthas sont essentiellement destinés à une utilisation domestique et à être offerts en cadeau à leurs proches, et non pas à la vente. Dans la situation actuelle, des efforts doivent donc être entrepris au niveau de la communauté pour maintenir le niveau d’excellence dans la broderie nakshi kantha, tout en profitant de la demande accrue. Elles sont déterminées à sauvegarder les fonctions sociales et la signification culturelle de l’élément. Les dirigeants locaux, les intellectuels/professionnels, les éducateurs et les experts le sont également. À l’échelle des communautés, les dirigeants collaboreront avec elles pour intensifier la sensibilisation au patrimoine et intensifier la reconnaissance en facilitant la mise en œuvre pratique dans un cadre institutionnel pour garantir que la demande n’altère pas la qualité.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


secretary@moca.gov.bd

		
	Autres informations pertinentes :

	moca.gov.bd



	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Le Musée national du Bangladesh, une institution nationale obligatoire fondée par l’État partie, a préparé le dossier de candidature. Dans le cadre de la préparation du dossier de candidature, le Musée national du Bangladesh a veillé à ce que les communautés concernées participent le plus largement possible. Des représentantes des communautés de Jessore, Kushtia, Chapai Nawabganj et Jamalpur ont participé au processus de préparation du dossier de candidature et ont exprimé leurs points de vue et partagé leurs idées sur la nécessité de sauvegarder l’élément. Les chercheurs du Musée national du Bangladesh leur ont rendu visite afin de discuter librement et intensivement avec elles de toutes les questions pertinentes. Des représentantes de ces quatre communautés se sont également rendues au Musée national du Bangladesh pour participer à des débats très approfondis. Elles ont été informées des objectifs de la proposition d’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Les représentantes des quatre communautés ont été activement présentes à toutes les étapes du processus de candidature et ont accordé une grande attention à tous les détails et aspects de l’inscription. Elles sont convaincues que les produits industriels ne parviendront jamais à remplacer les patchworks brodés car la broderie nakshi kantha est leur art créatif et leur passe-temps. Caractérisé par son ingéniosité, son originalité, sa texture et le charme qu'il dégage, chaque nakshi kantha est un tableau de tissu, de motifs et de couleur. Malgré la prépondérance des produits industriels sur les marchés, la demande de nakshi kanthas n’est pas sur le déclin. Au contraire, elle a sensiblement augmenté car aujourd’hui les habitants des petites et des grandes villes aiment utiliser les nakshi kanthas comme dessus-de-lit, couvre-lits, taies d’oreiller et nappes, et même les accrocher au mur dans des cadres de bois, à la manière d’œuvres d'art. Quand on leur a demandé si la demande accrue de nakshi kanthas allait profiter au secteur commercial, elles ont distingué les nakshi kanthas destinés à une utilisation en milieu rural de ceux qui sont réalisés pour être utilisés en ville. Les nakshi kanthas des zones rurales, de forme, de taille et d’épaisseur variées, ont différentes fonctions sociales et sont généralement plus décorés et leurs broderies sont plus délicates. En outre, les grands nakshi kanthas des zones rurales du Bangladesh ont plusieurs couches de vieux tissu cousues ensemble. Dans les régions rurales du Bangladesh, les nakshi kanthas à plusieurs épaisseurs sont traditionnellement connus pour conférer une isolation thermique. Par ailleurs, les nakshi kanthas réalisés d’après le savoir-faire artisanal traditionnel ne sont en aucun cas comparables aux produits fabriqués par des machines. Tous les nakshi kanthas, qu’ils soient utilisés dans les villages ou dans les villes, ou collectionnés pour le plaisir des yeux, sont traditionnels.

La participation de représentantes des quatre communautés au processus de candidature apparaîtra dans leurs lettres de consentement. Il faut également souligner que des représentantes des quatre communautés participent à l’exposition d’objets d’art et d’artisanat traditionnels organisée chaque année par le Musée national du Bangladesh.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Une lettre de consentement rédigée à la fois en bengali et en anglais par des représentantes de la communauté de Jessore : Elles ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité au nom de toute la communauté de Jessore. Ce sont exclusivement des femmes. Elles ont participé activement au processus de candidature.
Une lettre de consentement rédigée à la fois en bengali et en anglais par des représentantes de la communauté de Kushtia : Elles ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité au nom de toute la communauté de Kushtia. Ce sont exclusivement des femmes. Elles ont participé activement au processus de candidature.
Une lettre de consentement rédigée à la fois en bengali et en anglais par des représentantes de la communauté de Chapai Nawabganj : Elles ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité au nom de toute la communauté de Chapai Nawabganj. Ce sont exclusivement des femmes. Elles ont participé activement au processus de candidature.
Une lettre de consentement rédigée à la fois en bengali et en anglais par des représentantes de la communauté de Jamalpur : Elles ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité au nom de toute la communauté de Jamalpur. Ce sont exclusivement des femmes. Elles ont participé activement au processus de candidature.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’accès à tous les aspects de l’élément est ouvert. Il n’existe pas de pratiques coutumières régissant l’accès à l’élément. Les praticiennes sont toutes des femmes, indépendamment de la caste, des croyances et de la religion. Si la plupart d’entre elles travaillent chez elles, certaines travaillent dans des ateliers communs. La beauté et la complexité sont les principales caractéristiques du nakshi kantha. Indépendamment de la caste, des croyances, du genre et de la religion, toute la population apprécie l’élément et utilise les nakshi kanthas.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	a. Jessore Community for Traditional Nakshi Kantha Embroidery

b. Nurjahan Begum, Master Nakshi Kantha Embroiderer 

c. Village: Durgapur, Post Office: Narail, District: Jessore, Bangladesh

d. 0171-157-0156 (Cell)

a. Kushtia Community for Traditional Nakshi Kantha Embroidery

b. Rashida Khatun, Master Nakshi Kantha Embroiderer

c. 10 SCB Road, Post Office: Amlapara, District: Kushtia, Bangladesh

d. 0171-945-6925 (Cell)

a. Chapai Nawabganj Community for Traditional Nakshi Kantha Embroidery 

b. Runa Begum, Master Nakshi Kantha Embroiderer

c. Village Goylbari, Post Office: Baroghoria, District: Chapai Nawababganj,  Bangladesh 

d. 0175-965-4535 (Cell)

a. Jamalpur Community for Traditional Nakshi Kantha Embroidery

b. Hena khatun, Master Nakshi Kantha Embroiderer 

c. Village: Nishindi, Post Office: Narkeli, District: Jamalpur, Bangladesh

d. 0171-217-6667 (Cell)

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
L’art traditionnel de la broderie nakshi kantha : Un élément du patrimoine culturel immatériel du Bangladesh
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Musée national du Bangladesh, qui agit pour l’État partie (le Ministère des affaires culturelles)
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  

L’art traditionnel de la broderie nakshi kantha

Un élément du patrimoine culturel immatériel du Bangladesh
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Inclus pour la première fois en décembre 2007, mis à jour en mars 2019
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 

En 2005-2006, l’État partie a commandé une étude culturelle qui a abouti à la publication de Living Traditions en décembre 2007. Le chapitre 17 de ce volume est consacré à la broderie nakshi kantha. Il explique comment l’élément a été identifié et défini, notamment comment les informations ont été collectées et traitées avec la participation active des communautés concernées.

En 2018, de nombreux praticiens des communautés concernées ont été longuement consultés afin de mettre à jour l’élément pour son inclusion dans l’inventaire publié exclusivement pour cet élément en mars 2019.
(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
Le Bangladesh a adopté l’ouvrage Living Traditions comme inventaire national du patrimoine culturel immatériel. Il a été publié en décembre 2007. Quatre candidatures du Bangladesh ont rempli le critère R5 d'après Living Traditions, et trois d’entre elles ont été inscrites sur la Liste représentative. L’élément proposé a été mis à jour en mars 2019. Sachant que la mise à jour est une composante importante du processus d’inventaire, le Bangladesh procédera à une nouvelle mise à jour des inventaires nationaux en 2021.
 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.

a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
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	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente

 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard
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Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
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